
Être une Arabe de quartier 
face au policier, ça me fait 
peur.

J’ai peur devant la police. J’ai 
peur car j’ai l’impression que 
ma vie ne vaut rien devant 
eux. J’ai peur de tout ce que 
j’ai entendu, vu ou vécu. 
Certes, je vais sûrement 
être moins touchée que mes 
frères, oncles ou voisins mais 
je ne suis pas épargnée tota-
lement. Je repense à toutes 
mes sœurs arabes ou noires 
rabaissées, insultées, violen-
tées par ceux qui sont censés 
nous protéger.

Mais il y a aussi le fait que je 
suis surtout impuissante face 
à ce qui peut se passer, face à 
ce qu’on peut entendre, voir 
subir. À chaque descente de 
flics, je me demande s’il va se 
passer une dinguerie. Quand 
je sors et que je vois les flics, 
je préfère contourner le parc 
que devoir passer devant eux. 
On ne sait jamais…

Lorsqu’on a grandi dans un 
quartier, dans une famille 
rebeu ou renoi, on a peur de 
la police.
Lorsqu’on a grandi en voyant 
des flics surarmés faire des 
rondes quotidiennes en pas-
sant à côté d’enfants jouant 
au ballon, on a peur de la 
police.
Lorsqu’on a grandi en voyant 
les flics gazer des enfants de 
13 ans sans réel motif, on a 
peur de la police.
Lorsqu’on a vu les flics gazer 
nos mamans dans le quartier, 
on a peur de la police.
Lorsqu’on a grandi en voyant 
les flics tabasser ses voisins, 
les grands de son quartier et 
même sa propre mère, on a 
peur de la police. 

Lorsqu’on a accompagné une 
amie au commissariat porter 
plainte pour attouchement, 
que ça refuse de prendre sa 
plainte en lui disant que c’est 
une beurette et qu’elle aime 
ça, on a peur de la police. 
Lorsqu’on a filmé un contrôle 
d’identité par peur que ça 
dégénère et par peur de 
perdre un ami, qu’on reçoit 
des menaces de se faire cas-
ser son téléphone puis qu’on 
se fait fouiller, alors qu’il n’y a 
que des hommes dans la bri-
gade, en se faisant traiter de 
« beurette » tout le long de la 
fouille, on a peur de la police. 
Lorsqu’on a vu la police faire 
plus de mauvaises choses que 
de bonnes choses, on a peur 
de la police.

Et ce qu’il y a de probléma-
tique, c’est qu’on grandit avec 
cette peur qui peu à peu se 
transforme en colère. Pour-
quoi on subit ça ? Pourquoi 
nos vies comptent moins 
que quelqu’un d’autre qui a 
un autre nom et une autre 
adresse ? Pourquoi on doit 
grandir en se rappelant nos 
blessés et surtout nos morts ? 
On nous parle de haine anti-
flic, mais parlez plutôt de la 
haine que les flics ont envers 
nous. 

Puis, lorsqu’on voit des gens 
comme Camélia Jordana qui 
exprime, sur un plateau télé, 
ce que nous sommes des mil-
liers à ressentir et qu’elle se 
fait insulter, ça nous choque. 
Le gouvernement, en contes-
tant ses propos, nie tout ce 
que nous ressentons et tout 
ce que nous essayons d’expri-
mer depuis des années. En-
core une fois nos vies et nos 
avis ne comptent pas.

UNE ENQUÊTE SUR LES PERTES DE REVENU
Depuis trois mois, des associations de locataires récla-
ment un moratoire sur les loyers en HLM. Une enquête 
sur les pertes de revenus a été lancée.

le budget du logement social 
pour refuser tout moratoire. 
« C’est une erreur stratégique 
majeure de la part des bail-
leurs de ne pas s’être retour-
nés contre l’État alors que des 
secteurs comme l’automobile 
ou le tourisme ont obtenu 
quelque chose du gouverne-
ment. On estime que le gel 
des loyers coûterait de deux 
à trois milliards d’euros, que 
l’État pourrait compenser. De 
toute façon, les bailleurs vont 
avoir des impayés, ce qui va 
leur coûter cher... », rappelle 
Raphaël Beth.

Les élus locaux, à la tête de 
certains bailleurs sociaux, 
préfèrent attendre d’éven-
tuelles mesures nationales. 
Dans un courrier au ministre 
du Logement, envoyé le 7 
mai, et resté lettre morte, les 
maires de Grenoble, Saint-
Martin-d’Hères, Échirolles 
et Fontaine proposent, entre 
autres, de revenir sur la 
baisse des APL et d’abonder 
les financements de l’Anru. 
«  Si les sous vont à la réha-
bilitation de logements sans 
augmentation de loyer et 
sans éviction des locataires, 
ok. Si c’est pour poursuivre 
les démolitions de logements 
sociaux, on n’y est pas favo-
rable. », répond le DAL.

Samedi 30 mai, une quin-
zaine de personnes s’est réu-
nie place du marché avec un 
double objectif : parler de la 
campagne nationale pour un 
moratoire sur les loyers (voir 
le site loyersuspendu.org) et 
donner le coup d’envoi d’une 
vaste enquête auprès des 
habitants de l’Arlequin sur 
leur perte de revenus pen-
dant le confinement. Raphaël 
Beth, du Droit au logement 
38, explique : « Les bailleurs 
sociaux ont ouvert des dé-
marches, au cas par cas, en 
cas de difficulté pour payer 
le loyer. Or, il faut pouvoir 
prouver sa perte de revenus 
pour bénéficier d’une aide. 
Quand ce sont des revenus 
informels, ce n’est pas pos-
sible de le faire. L’enquête, via 
des questionnaires à remplir, 
pourra montrer l’ampleur de 
la perte de revenus des loca-
taires. » 

Des stands sur l’espace pu-
blic, comme ce samedi 30 
mai, permettront de faire 
connaître l’enquête. Des 
questionnaires seront aussi 
mis en libre disposition. 
Les organisateurs espèrent 
que plusieurs centaines de 
questionnaires seront rem-
plis. De leur côté, les bail-
leurs sociaux invoquent les 
récentes coupes claires dans 

MANIFESTATIONS
La mort de George Floyd, 
un Noir tué par un policier 
blanc le 25 mai aux États-
Unis a provoqué une vague 
de manifestations contre le 
racisme et relancé le  mou-
vement Black Lives Matter 
(Les vies noires comptent). 
Avec un écho en France  : 
deux rassemblements se 

sont tenus à Grenoble, les 
mardis 2 et 9 juin, auxquels 
ont participé de nombreux 
habitants du quartier, pour 
dénoncer les violences poli-
cières, notamment les morts 
suite à une intervention po-
licière, mais aussi le racisme 
de la police et de la société 
plus généralement. D’autres 
manifestations sont prévues.
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« J’AI PEUR FACE À LA POLICE »PASSER L’ÉTÉ À LA VILLENEUVE ?

ASMA D. 

BENJAMIN BULTEL BENJAMIN BULTEL

La chanteuse Camélia Jordana, fin mai, expliquait à la télévi-
sion avoir « peur face à la police », provoquant une vague de 
témoignages allant dans son sens. Asma, une jeune habitante 
de la Villeneuve, a voulu elle aussi exprimer son ressenti.

L’été 2020 devrait être un 
peu particulier à Ville-
neuve. Avec les restric-
tions de voyage, beaucoup 
devront passer l’été dans 
le quartier.

revenus, certains parents 
pourraient ne pas prendre 
de vacances. Il faudra donc 
occuper les enfants cet été. 

Les différentes structures, 
associatives ou municipales, 
du quartier ont commencé à 
s’organiser : diverses anima-
tions (voir l’agenda au verso) 
sont prévues, en particulier 
la sixième édition de Ville-
neuve plage. Les centres de 
loisirs et associations d’édu-
cation populaire devraient 
pouvoir bénéficier d’une 
aide financière de l’État pour 
développer des activités pour 
les enfants. Mme Ruetabaga 
maintient ses trois ateliers de 
rue hebdomadaires. La fin 
de l’été devrait être ponctuée 
par la fête de quartier, ini-
tialement prévue en juin. La 
Ville de Grenoble  renouvelle 
son opération d’animations 
estivales l’« Été Oh ! Parc » (5 
juillet - 30 août), toujours au 
parc Paul Mistral. À quand 
une édition qui tournerait 
dans les différents grands 
parcs de la ville ?

Pour les enfants les plus stu-
dieux, l’école ouverte (des 
cours de soutien scolaire ou 
de rattrapage le matin, des 
activités ludiques l’après-mi-
di) se dérouleront au collège 
Lucie Aubrac (ouvert aux 
collégiens et aux élèves des 
écoles du quartier) la pre-
mière semaine de juillet et la 
dernière semaine d’août. 

Lors de Villeneuve plage, en juillet 2019. (photo : B. Bultel)

« Partir trois semaines et res-
ter enfermé deux semaines, 
ça ne sert à rien ! » En bas des 
ascenseurs, les discussions 
à propos des prochaines va-
cances d’été vont bon train. 
Vous rêviez de vacances, 
vous aurez la quarantaine ! 
La fermeture des frontières 
entraînée par pandémie de 
Covid-19 et l’isolement forcé 
mis en place pour les ressor-
tissants étrangers sont un 
casse-tête pour l’organisation 
des congés.

Au Maghreb, où beaucoup 
d’habitants du quartier 
partent l’été, la situation des 
frontières est encore floue.
La Tunisie a annoncé la réou-
verture de ses frontières pour 
le 27 juin et le Maroc devrait 
les rouvrir début juillet. La 
situation est plus complexe 
en Algérie où l’épidémie est 
encore virulente. Le pays n’a 
entamé son déconfinement 
que le 7 juin.

Si certaines familles iront 
quand même passer leur 
vacances au pays, beaucoup 
hésitent à partir, pour cause 
de quarantaine à l’arrivée 
—  et peut-être au retour  — 
et de conditions de vie là-bas 
rendues compliquées par la 
distanciation sociale. «  Cer-
taines familles ne savent 
pas où partir en France, car 
ce n’est pas dans leurs habi-
tudes. Elles trouvent ça drôle 
de rester dans le quartier, 
tous ensemble. », raconte une 
animatrice en lien avec ces 
familles.

Outre la question de la des-
tination, celle des finances 
est primordiale. Certaines 
familles ont  engagé des frais 
dans l’achat de billets d’avion 
ou de bateau, mais ne sont 
pas sûres de pouvoir être 
remboursées. Surtout, après 
plusieurs mois de perte de 



RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES ARTICLES SUR WWW.LECRIEUR.NET
PAS DE NUMÉROS EN JUILLET ET EN AOÛT, LE CRIEUR REVIENT EN SEPTEMBRE. BON ÉTÉ !

La solution du sudoku du numéro 
précédent (n° 49).

Réalisé par Twscrew

Les mots d’une lettre n’ont pas de 
définition.
1/ Habille le maïs. Sort sous le 
coup de l’émotion. 2/  Inspire et 
expire sans e. 3/ Lorsqu’il y a un 
problème. Lumière en tube. Sym-
bole de l’euro. 4/ Pèse des tonnes 
mais est capable de se dépla-
cer à la force du vent. Pâturage 
d’altitude. 5/  (vertical) Ragoût 
d’origine espagnole fait de divers 
viandes et légumes assaisonnés. 
TMC mélangé. (horizontal) Élé-

La solution des mots fléchés du 
numéro précédent (n° 49).

ment d’architecture en forme 
de coupole. 6/ Ville et région de 
Bulgarie. 7/ Institut supérieur de 
l’aéronautique et de l’espace (ab-
bréviation). Cordon blanchâtre 
composé de fibres. 8/  Indispen-
sable à notre maintien. Qui laisse 
un goût. 9/ État contraire de l’en-
fermement. Aime en phonétique. 
10/ (vertical) Contraires d’abbe-
ration. (horizontal) Votées par 
le parlement. United States. 11/ 
Accord complet. Année-lumière 

(abbréviation). Espace entre les 
notes.  12/  Office national de 
l’huile (abbréviation). Symboles 
sacrés ou graphiques. 13/ Déesse 
égyptienne à tête de lionne. Sym-
bole du cérium.  14/  (vertical) 
ADN en anglais. Explosif. (hori-
zontal) État de celui qui accepte 
tout sans contester. Participe 
passé du verbe rire. 15/ Refus 
de croire à la réalité. 16/ Signe 
hiéroglyphique ayant la forme 
d’une croix ansée. Utile pour se 
réveiller. Point cardinal. 17/ Son 

Petites annonces, vie du jour-
nal, événements du quartier, 
paroles de collégiens, revue 
de presse, c’est la rubrique 
pratico-pratique du Crieur.

1/ Ra. 2/ Ensuite. 3/ Sororité. 
4/ Siam. 5/ Ut. Aéré. 6/ PL. No. 
7/ Déesse. Or. 8/ Écueil. Iu. 9/ 
Insolante. 10/ Fondation. 11/ 
(vertical) Ce. TM. (horizon-
tal) FIED. Ussel. 12/ (vertical) 
Sarouel.  (horizontal) Concep-
tion. 13/ Sensuel. ARS. 14/ 
Does. Amour. 15/ Réalisée. Ria. 
16/ Tale. Rait. 17/ Butin. Ester. 
18/ Émotion. Se. 19/ Neurone.

de surprise ou de peur. Rivière 
suisse, affluent du Rhin. Petit 
navire à voile à un seul mât. 18/ 
Engagée comme Angela Davis. 
Fleuve d’Égypte. 19/ En compa-
gnie de. Planter. Dieu égyptien 
du soleil. 20/ Deux fois to. Arbre 
à sirop. 21/ Refus catégorique. 
République française (abbrévia-
tion). Participe passé de pou-
voir. 22/ Fait l’éloge. Apparaît à 
la surface. 23/ Adjectif possessif. 
Grande étendue d’eau.

SOUTENEZ
L’INFORMATION INDÉPENDANTE 
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« VU LE NOMBRE D’HABITANTS, VU LE NOMBRE DE PERSONNES QUI NE TRAVAILLAIENT PAS, IL N’Y AVAIT PAS GRAND-MONDE DEHORS À 
VILLENEUVE... »
« JE SUIS ALLÉ EN VILLE, IL Y AVAIT DEUX FOIS PLUS DE MONDE AU PARC PAUL MISTRAL OU À LA CASERNE DE BONNE
QUE DANS LE PARC DE LA VILLENEUVE, PAR CONTRE IL Y AVAIT DEUX FOIS MOINS DE CONTRÔLE... »
« LE CONFINEMENT A ÉTÉ RESPECTÉ À VILLENEUVE ! »
Témoignages d’habitants et d’habitantes sur le confinement dans le quartier, lors d’une revue de presse organisée par
Le Crieur et Le Barathym, début juin.

MOHAMEDOU TALL

UN MASQUE POUR TOUTES ET TOUS

L’association Villeneuve 3e 
âge accueille dans le café so-
cial dénommé « Le Vill’age », 
son siège sis au 60 place des 
Géants, des femmes et des 
hommes du troisième âge. 

Dans ce cadre convivial, au-
tour d’une boisson chaude 
ou froide, on lutte contre 
l’isolement, on apprend à se 
connaître, on échange, on 
renseigne. Nous travaillons 
avec le PAGI (Pôle d’anima-
tion gérontologique et inter-
générationnelle, un service 

municipal) et les maisons des 
habitants du secteur, particu-
lièrement la MDH des Bala-
dins.

En cette période difficile où 
la Covid-19 fait des ravages 
auprès de la population âgée 
et, à l’instar de tous les lieux 
qui accueillent du public, 
nous sommes fermés confor-
mément aux dispositions 
de l’État. Pour se protéger 
de ce virus, la distanciation 
physique  ainsi que les gestes  
barrières  sont essentiels. Par-
tant de ce constat et en vue 
de préserver la santé de nos 
aînés et leur entourage, nous 
nous sommes lancés dans la 
production de masques en 

tissus, selon les patrons du 
CHU de Grenoble et puis 
selon les normes AFNOR 
et ce dès avril 2020. Nous 
remercions particulièrement  
les couturières bénévoles, la 
MDH des Baladins ainsi que 
la direction du territoire  6.

Nous avons distribué près 
de 200 masques tant à nos 
membres qu’à leurs proches 
ainsi qu’aux associations du 
secteur. En se protégeant, on 
protège les autres.

Une association du quartier a 
fabriqué des masques en tissu 
pour les personnes âgées, ex-
plique son président.

C ITAT ION

TRAVAUX Les travaux sur les 
commerces de la place du marché 
(lire Crieur n° 35, janvier 2019) de-
vraient commencer, avec bien du 
retard, courant juin. Une première 
phase verra la démolition de cinq 
locaux vides : l’ancien Yaz café, 
l’ancien opticien, l’ancienne auto-
école et les deux locaux qui leur 
font face, en bas du 110. Les tra-
vaux devraient être finis d’ici sep-
tembre. Une partie de la galerie du 
110 sera donc rendue traversante. 
Puis un nouveau local commercial 
sera construit à l’emplacement de 
l’ancien Yaz café, d’ici 2022, pour 
abriter la boulangerie et le tabac-
presse. À notre connaissance, 
aucune proposition de relogement 
du turf en bas du 110 n’a été faite. 
Une seconde phase de travaux, à 
partir de 2022, devrait suivre (plus 
d’infos sur le site du Crieur). La 
Métro assure que les travaux ne gê-
neront pas les activités du marché.

RETROUVEZ 
LE CRIEUR DANS 
LES LIEUX
PUBL ICS

Le Crieur de la Villeneuve 
recense les événements du 
quartier. L’agenda complet est 
disponible sur le site. N’hési-
tez pas à proposer des dates !

AGENDA

JEU. 30 JUL. Cinéma en plein 
air   : projection de La Tortue 
rouge, film d’animation de Mi-
chael Dudok de Wit, 21 heures, 
place Rouge, gratuit. La projection 
sera précédée de la projection de 
courts métrages par la Maison de 
l’image et de films réalisés lors des 
stages ciné.

(SAM 22. OU) VEN. 28 AOÛ. 
Fête de quartier, parc de la Ville-
neuve, animations diverses. Plus 
d’infos sur le site internet du Crieur.

JEU. 9 & 23 JUL. (ET PÊ JEU. 27 
AOÛ.) Projection déambulée de 
différents films par la Maison de 
l’image. En soirée, dans le parc.

ABONNEMENT  Abonnez-
vous à la version papier : rece-
vez Le Crieur directement chez 
vous et soutenez le journal ! Plus 
d’infos sur www.lecrieur.net, 
rubrique Abonnement.

OÙ TROUVER LE CRIEUR ? Les 
exemplaires à prix libre sont dis-
ponibles ici : Yaz tabac, Le Bara-
thym, L’Arbre Fruité, boulangerie 
Arlequin, centre de santé Arle-
quin, centre de santé des Géants, 
Kiap, Pignon sur roue, maison 
des habitants des Baladins, biblio-
thèque Arlequin, Espace 600.

MUNICIPALES : UN SECOND TOUR À MARCHE FORCÉE

Le premier tour, en pleine 
épidémie, avait été marqué 
par une très forte abstention 
(plus de 67 %) invalidant 
quelque peu les résultats. La 
liste du maire sortant Éric 

Piolle était arrivée large-
ment en tête dans le quartier 
(44 % des voix), devant celles 
d’Olivier Noblecourt (21 %), 
Alain Carignon (17 %) et 
Émilie Chalas (8 %).

Vous pouvez retrouver sur 
notre site internet (www.
lecrieur.net/category/quar-

tier/elections) notre dos-
sier consacré aux élections. 
À lire également sur le site 
du Crieur, une tribune des 
Ateliers populaires d’urba-
nisme, Faire la ville avec les 
habitants·e·s, pour le droit à 
la ville, un thème plutôt ab-
sent de cette campagne élec-
torale.

Le second tour des élections 
municipales se tiendra le di-
manche 28 juin.

TOUS LES LUN. DU 13 JUL. AU 
24 AOÛ. Bar à sirop : venez boire 
un verre. Heure et lieu à définir.

TOUS LES MER. Atelier de rue 
de Mme Ruetabaga, 14 heures - 
16 heures, en bas du 140 galerie de 
l’Arlequin.

TOUS LES VEN. Atelier de rue 
de Mme Ruetabaga, 16 heures - 
18 heures, place des Géants.

TOUS LES SAM. Atelier de rue 
de Mme Ruetabaga, 16 heures - 
18  heures, en bas du 20 galerie de 
l’Arlequin.

MAR. 21 JUL. Soirée jeux en 
plein air et repas en commun, à 
partir de 18 h 30, place des Géants.

DATES À DÉTERMINER Ville-
neuve Plage : activités ludiques, 
culturelles et baignade dans le 
lac. Au bord du lac de la Ville-
neuve.

DU 29 JUN. AU 3 JUL. Stage de 
réalisation de films pour les 12-
18 ans, avec Studio 97 (Maison de 
l’image), de 10 heures à 16 heures.

TOUS LES JEU. DU 9 JUL. AU 27 
AOÛ. Livres et jeux au bord du 
lac, avec la bibliothèque et la ludo-
thèque Arlequin, de 17 heures à 
19 heures, au bord du lac.

MAR. 4 ET JEU. 6 AOÛ. Éveil 
musical avec la chorale Haut les 
chœurs, de 10 heures à 12 heures, 
ludothèque Arlequin.

LUN. 29 JUN. Revue de presse 
avec Le Crieur et Le Barathym, 
venez discuter de l’actualité autour 
d’un  café, offert, 10 h 30, place du 
marché.


